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: Nous publions ce nouveau projet d’autel: (v. p.13, 
fig. 1) avec l'intention de venir en aide aux personnes 
qui désireraient le réaliser. Nous avons pensé, entre 
autres, aux couvents, pensionnats et chapelles pri- 
vées. Nos lecteurs se rendront compte, par la des- 
cription qui suit et les croquis annexés, qu’il est 


ARRIÈRE 


Le GRADIN. 


FiG. 2. 


aisé d'arriver à d'excellents résultats avec des 
“moyens peu compliqués et à la portée de tous. 
Quelques bonnes brodeuses et l’aide d’un menui- 
sier pourront y suffire. Disons de suite, que l’autel 
revêtu de l’antependium est bien liturgique. En 


LA MARCHE. 
FIG. 


effet, l’usage de l’antependium remonte aux temps 
de la primitive église. Tel que nous Île représen- 
- ‘tons sur notre gravure, il n’est qu’une modification. 
des antiques « pallia» qui, au début du christia- 
-nisme, enveloppaient tout l’autel. — Laissons, pour 


nous surtout aux moyens et méthode de réalisa- 
tion. Afin d’être aussi iclair que possible, et pour 
que nos instructions soient vraiment profitables, 
nous diviserons notre étude en deux chapitres et 
274 pee le tout aussi abondamment que pos- 
Pirée sible. 

Ils sont très simples et tout non (sie ayant 


difficultés, réaliser ce perit ouvrage. Les travaux 
de menuiserie sont divisés en quatre étapes de 
‘construction que nous: donnons ci-dessous dans 
l’ordre du placement définitif: 

À. — Construction du gradin fig. 2): 


» B. — Construction de la marche (ou des mar- 
ches) (fig. 3); 


ARE au N° 3 de l'A. L.). 
. Parmi les côtes que nous’ indiquons, certaines 
- sont des mesures fixes (hauteur de l’autel: 1 m.); 
d'autres peuvent variér mais doivent toujours 
_rester-en proportion du cadre dans lequel l’autel 


-ne pas exagérer la longueur de l’autel. Une forme 
.dautel 
ri idée de la table de sacrifice, Trop allongée elle 
donnera l'impression d'un comptoir de magasin. 

Passons Baimienant aux. Sstons de .cons- 


> truetion 


doit figurer. Ajoutons cependant qu’il importe de 


l'instant, ce point de vue historique et attachons-. 


en mains nos croquis côtés pourra, sans trop de 


ae C. — Construction de l’autél proprement dit 
D Consirhion. du tabernacle - (fig. Mae 


râmassée, trapue, évoquera davantage à 


dignité de ce meuble sacré. 


va sans dire ique rien n’empêche de la construire 


- bois ne reçoit qu’une bénédiction. Au point de vue 


nt 


His 


(suite, v. p. 5). 
exécution, le travail se résume à construire une 
sorte de caisse dont deux côtés seraient complète- 


ment ouverts; l’un de ceux-ci sera fermé par 
palier one, ; ra s’appliquera contre be 


A. — Le Grain (voir fig. "2) (les dimensions 
indiquées concernent l’exécution de notre autel 
N° 2 reproduit en première page du -présent : 
numéro). — Nous en faisons un corps séparé 
contre lequel viendront s’appliquer la marche et 
l’autel proprement dit. Son exécution est des plus 
simples, il suffit de bien examiner notre croquis 
fig. 2 pour s’en rendre compte, Îl est inutile, pen- 
sons-nous, de fermer complètement la partie avant 
puisque l’autel vient la masquer. La partie arrière 
du gradin sera fermée par un simple panneau, 
Nous avons vu en bien des endroits faire servir le 7 
gradin d’armoire, et souvent, hélas, il devient petit : 
à petit un refuge d’objets hétéroclites. Nous ne 
doutons pas que l’on y soit parfois forcé; avouons 
cependant que c’est là un manque de respect à ia : 


B. — La Marcue (fig. 3). — Le gradin ter- 
miné et posé, occupons-nous (de la manche qui sera 
placée en second lieu et viendra s’appliquer contre 
le gradin. S’il n’en faut qu’une, la besogne ne pré- 
sente aucune difficulté, I suffit de construire une 
chanpente sommaire contre laquelle viendront 
s’appuyer et se poser la contremanche (1) et la 
marche, cette dernière formant (palier. (La marche 
que nous avons dessinée fig. 3 est sans nez (2); il 


autrement si on Île désire). — Une mesure assez 

importante à respecter est la idistance de l’autel 

au nez de la manche avant. Trop petite -elle donne 

des difficultés au prêtre au moment de la génu- . 
flexion. Une moyenne de 1 m. 10 (fig. 5) présente. 
toute garantie. Lorsqu'il y a une excavation sous 

la table d’autel, 1 m. 05 peut être suffisant. 

C. — Ensuite vient l'AUTEL PROPREMENT DIT 
(fig. 4). La pièce essenticlle est sans aucun doute 
la pierre d’autel. Celle-ci sera encastrée au milieu 
de la table d’autel (voir dimensions fig. 4). En, 
réalité, cette pierre consacrée constitue à elle seule 


._dium seront fixés sous cette saillie et à 10 a 
environ d’un de l’autre (fig. 4).. 

Au prochain numéro nous parlerons du ‘taber- 
nacle. Pages % et 21 de ce numéro nous de 
un détail en couleur de la broderie du fror 
Nous publierons prochainement les at 
Re 2 (v. page 13). - ; 


aisément. Les pitons servant à re Le 


N.B. — Pour toutes demandes de renselgnemen 
ue s'adresser à : 


ÿ 


M. le Directeur de |’ « Aitisan Liéioe », 1 Fe F 
Lure ds LILLE M fi Sas 


a PER 


j (1) La BR est une bande verticale pacte 
marche et soutenant celle-ci: Fe 
(2) On appelle nez d’une marche la Pate de : 
ordinairement, est en saillie de 2 à 3 cm. de la _. 
: (8) Le frontal est üne bande dé broderie F5, 
pe supérieure de Pen (ne p°. 
orizontal æ Rex 


| des Fe la faute inpresios ui este ; 
dans notre (°° numéro (L’Autel p. 5, fig. 4) 
figure ayant été imprimée à l'envers, il se 
que les textes explicatifs sont placés fort : 
propos. De même à la page du Tableau mobile « 
messe, da bourse doit être à pauvre du corpora 
‘non à droite, 


l’autel véritable. Remarquez les croix pour Îles - 
onctions et le petit sépulcre, c’est bien un autel 
complet, N’oublions pas, ainsi que nous: l’avons- 
relaté dans notre premier numéro, que l’autel en 


: AUTEL N°2. 
VÜE:0'ENSE Mai 
(moins LE TABERMACLE 
NFIGTS: j 


3° La pale. — La pale est un 
linge sacré, destiné à couvrir le 
“calice. La pale n’était autrefois que 
le corporal, qui, étant aussi long 


CLOS RNRDONDETAEAQNA: 


tel, se repliait sur les saintes espè- 
ces par respect et pour les préserver 
_de toute impureté extérieure, com- 
me il se pratique encore dans l’Or- 


_ de pale, qui vient de pallium et qui 


mvvprew ts À 8 RICA VIETIS KUNVE 


VAT an Ré = - laissait toutefois apparente la face 
LS L | | Fig. 6 — La pale. antérieure du calice. 
Qi | - Le corporal ayant été diminué, 
ll pale le fut aussi et par commodité on en fit ensuite une pièce séparée. 
É ! « Comme le grand corporal qui couvrait tout l’autel était embarrassant, dit 
LP. Lebrun, on a fait deux corporaux plus petits, l’un qu’on étend ; 
sur l'autel, et l’autre plié d’une manière propre à couvrir le 
‘calice. L'on a mis ensuite un carton entre deux toiles, 
‘afin qu'il fût ferme, et qu’on le prît plus commo- 


dément; et on lui a toujours laissé le nom de 


| pale » (1). «Il y a deux pales appelées cor- 

 poraux, dit Innocent III: l’une que le dia- 

_ cre étend sur l’autel entier, et l’autre qu a, 
met, pliée, sur le calice » (2). 

Ce second corporal était employé 
 déplié comme un linge, ou replié, ce 
qui lui donnait une certaine : 

_ consistance. C’est là l’origine de . AOQTOTOUX 
la pale employée en Italie 
et qui est formée d’une dou- 
ble toile empesée, sans ornementation. C’ est cette pale qui rappelle le plus fidè- 
lement le corporal ancien, puisqu'on ne peut mieux la faire qu’en empesant un 
= corporal replié. On peut entourer cette pale empesée d’une petite dentelle. 
En France, les deux toiles sont séparées par un mince carton. Au Brésil, 
on emploie deux pales, l’une souple en lin, pour couvrir le calice pendant la 
- messe, et l’autre avec un carton, pour permettre au voile du ue de prendre 
une forme carrée. ne À 
_ La pale, n'étant qu'un petit He at séparé di premier, doit être de la 
même matière, c'est-à-dire de lin ou de chanvre. Cette prescription s’applique à 
__ la pale tout entière lorsqu'elle est une simple pièce de linge, amidonnée ou non, 


er 


XC UD 


RS: à 


s’agit d'une pale avec carton, car, dans ce cas, c’est la partie inférieure qui 


- touche immédiatement le calice où se trouve le sang de Jésus-Christ. 
 : Pour distinguer le côté de la pale proprement dite de l’autre, on peut tracer 


au es avec du coton rouge, une petite croix au point de marque. Ce n ’est : 


— point nécessaire lorsque le côté supérieur est brodé en coton, en soie ou en or, 
où qu'il est en, soie, peinte ou non, car alors on sait. ae c'est l’autre côté qui. 
E Ja pale. | 
°# Al demande de plusieurs évêques ee Rome revint sur une décision 
portée le 22 janvier 1701 et autorisa, par un décret en date du 10 janvier 1852, 


# Fepli d'une étoffe d’or, d’argent ou de soie, pour la partie supérieure: de la - 


pale, “usage qui doit son origine, dit Bocquillot, à ce fait qu’en notre pays on 
ne portait pas les offrandes avec le corporal, mais avec un voile de soie 
= richement orné. La Congrégation des Rites y mit toutefois, comme condition 
ere que la parue de la pale qui couvre le calice, soit toujours de toile 


FER supérieure peut. être ornée de broderies ou de peintures et les bords 


Et ae DR © 


et aussi large que le dessus de l’au- 


dre des Chartreux. De là son nom 


signifie manteau ou couverture. On 


, Last 
(L)OUCCXX X XX De: 


Fig. 7 (Modèle déconseillé) 


à et elle s'applique au moins à la partie inférieure qui regarde le calice, lorsqu'il 


: _ constitue à proprement parler la pale. La pale est, en effet, un linge sacré qui 


ï jee toute ces richesses, c'est Rae le côté qui touche le : 


| La Confection des Ornements dont on couvre le Calice 


(SUITE ET FIN) 


Les pales en lin souple ou empesé, ont le grand avantage de se laver trèe 
commodément. Celles qui sont richement brodées par-dessus sont souvent d’une 
malpropreté déplorable dans la partie qui touche le calice. Il faut monter ces 
pales de façon à ce qu’on puisse découdre cette partie pour la nettoyer. La 
partie du dessus, lorsqu'elle est en soie avec de la décoration, peut être entretenue 
assez fraîche avec de la mie de pain. 

La pale doit être carrée et ses dimensions ne doivent pas dépasser 15 à 17 cm. 
de côté, si on ne veut pas qu’elle soit incommode et disgracieuse (v. fig. 6). 


La pale doit être bénite. On emploie pour le faire la même formule que - 


pour le corporal. Si l’on avait à bénir ensemble ces deux pièces, on “employerait 
le singulier, hoc linteamen, car la pale et le corporal ne faisaient qu'un autrefois. 
Cette bénédiction est donnée par l'Evêque ou par quelqu'un qui en a reçu 
la faculté. 
De même que pour le purificatoire et ble à tout le monde ne peut 
toucher la pale lorsqu'elle a servi. à la célébration des Saints Mhystères. Ces 
linges doivent subir un premier lavage avant d’être remis aux blanchisseurs. 
4° Le voile du calice. — Le prêtre, dit la rubrique, doit recouvrir le calice 
d’un voile de soie. C’est par respect pour ce 
vase sacré qu'on le fait. 

« L'usage du voile est très ancien, dit le 
Cardinal Bona, usus veli quo calix operitur 
antiquissimus est ». Il cite à l'appui le 72° canon 
apostolique défendant de convertir en usage 

profane le voile sacré. | 

Ce voile doit être assez ample pour recou- 
vrir entièrement le calice et pendre également 
des quatre côtés (v. fig. 3). Disons toutefois 

qu’une réponse de la S. Congrégation du 12 jan- 


vier 1669, semble autoriser la pratique qui fait 


du calice et beaucoup moins derrière (v. fg. 7). 
dit-elle, et après. la 
postcommunion, le calice doit être couvert en entier sur le devant », et elle ne 


«€ ‘Au commencement, 


parle pas des autres côtés. Comme il y a liberté sur ce point, nous conseillons 
la forme carrée (v. fig. 8) qui est plus esthétique et plus logique. (Voir 4. L., 


N°1, p. 9, fig. 3). Nous déconseillons aussi le modèle donné ci-joint (fig. 7), à 
cause de la croix mise sur la bourse et sur le voile et à cause de la forme 


trapézoidale de ce dernier. Les calices étant de hauteurs très différentes, on ne- 


pendre le voile par devant jusque sur le pied 


peut donner de grandeur exacte pour le voile. Lesy 


Jors le voile devrait mesurer de 52 à 60 cm. | 
Le voile doit être de soie de la couleur de l'or- 


nement du jour ou en drap d’or ou d'argent. 
= Si on y met une doublure, ce qui n’est pas tou- 
jours nécessaire et ôte de la souplesse voulue pour 
draper naturellement les angles, elle’doit être de soie 
aussi, car la rubrique dit: &«ÆEam tegit cum velo 
serico }». ; 

Aucune ornementation n'est prescrite ni prohibée 
sur le voile. Il semble pourtant que si on en met une, 
elle doit souligner le but pour lequel on l’emploie. 
C’est un voile protecteur, il n’y a donc aucune raison 

d'y tracer une croix, la croix désignant un endroit 
à baiser ou ayant une utilité pratique. À force 4 
* mettre partout des croix, on lui fait pe dre son rôle 
symbolique, son sens de bénédiction et le respect qui 
lui est dû. Un dessin à chaque angle, qui donne au 
voile une autre forme que celle d’un trapèze ayant 
‘pour centre une croix (v. fig. 7) semble plus artistique 
et dès lors plus indiqué (v. fig. 8). 

On peut garnir ce voile d’un cordonnet, ou d’un 

petit galon, ou d’une frange. 


Un laïque peut toucher le voile du calice. Ce voile 


ne doit pourtant jamais servir, même pour le clerc, de nappe de communion. 


_ Le voile ne doit pas être béni. 


elle n'aurait pas suffi à enfermer'les anciens Corporaux d'une trop grande 
dimension; mais quand ceux-ci devinrent plus étroits, on comprit mieux la 


The Altar 


(See page 1 of the last number. 
Practical resume of the figure : Altar n° 2) 


We are publishing this new altar project w'th 
the intention of lending assistance to those desi- 
rous of realising such a project. Among others who 
may be interested we have thought of convents, 
Bboarding-schools and private chapels. Our readers 
will be able to understand from the description that 
“follows and the annexed sketches, that it is 
easy to obtain excellent results with comparatively 
ee means well within the reach of all. : 

, The rules are simple and any ordinary joiner 
“with our sketch in hand may carry out this little 
. work ‘without difficulty, The joiner’s work falls 
‘under four sections which we give below in the 
_ natural sequence. 

A. Construction of the ledge (fig. 2). 

B.'"Construction of the step (or steps) (fig. 3). 

ï -C. Construction of the altar, proper. (fig. 4). 
D: Construction of the tabernacle (fig. 7, this 
… will appear in the third N° of the A. L.). 
; A. The Ledge (see fig. 2), — The dimensions 
stated have regard to the execution of the altar 
N° 2 shown on the first page of the Present num- 
» ber. We make it as a separate mass against which 
. the altar proper and the step are to be built The 
. construction is simple, to understand it it suffices 
to consider our sketch in fis. 2. We think it useless 
» to completely close the front part since the altar : 
itself. will conceal ït. The back part of the ledge 
will be formed of a simple panel. : : 
: B. The Step (fig. 3), — The ledge once finished 
nd placed, let us attend to the Stép which comes 


_calices devraient avoir une moyenne de 20 cm. et dès 


5° La bourse. —.La bourse est l’étui où l’on renferme le corporal, de là 
son nom. « Son usage, dit saint Bernard, est moins ancien que celui du voile; 


Step, the other would go against the 1 
make the upper part or board project about half : 


. from each other (fig. 4). 
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Fig. 9 — Desus de bourse et bourse. 


un. des Haudelèrs de 
On peut border la 


(2) De mysteriis missæ. 


second in order, and will be  buïlt against the re 
. ledge. If’ only one is necessary the work becomes 
Sr framing 
t 


simple. It suffices to construct a 
against which the riser (1) and Step will be 
built, this latter acting as 4 landing or foot-place. 
The step we have designed in fig. 3 is without pro- 
file (2); obviously it may be built in any other, 
convenient fashiop. It is important to pay. care- 
ful attention to the distance from the altar to the 
profile of the step in front. If this is too small it 
may embarass the officiating priest ‘at the moment 
of the genuflexion. À good average distance would 


be 3 feet 7 inches. If there is an excavation beneath 
the altar table 3 ft 5 inches is enough. (See fig. 5). 


. Now we come to the altar pop so-called 
(fig. 4). Here the essential item is the altar stone. 
This will be clamped or fitted into the middle of 


the altar table (fig. 4, see dimensions). In reality 


this consecrated stone “orms the real altar, Take 
note of the icrosses for theg unctions and the little 
sepulere-it is in fact a complete altar. We must not 
forget as has been already said, that the wooden 


- altar can only be ‘blessed. As regards the execution 


it consists generally speaking of the construction of 
a kind of case, two sides of which would be com- 
pletely open; one of those would be closed by the 
etige. We 


an inch so that the frontal may be easily placed 
(3). The ring-bolts used to hang the anfependium 
will be fixed under this 


(1) The riser is a vertical strip placed beneath the step and 
supporting it. 1e # > 
(2) The profle is that 


! part that usually projects about ‘an 
inch beyond the riser. ; 


(3) The frontal is a strip of émbroidery which is fixed fo the 


Du 


npyer part of the antependium, (See p, 13, 
ONTART He NEÉ AE 


RATE 


tel. La chronique de Mayence (XV° siècle), park 


bre 1704 la rend obligatoire. 


: du calice, elle n’a en cet endroit aucune utilité pra- 


projection and about 4 ins : 


fig.1, horizontal altar 


convenance de ne pas les apporter découverts à l'au-. 


-de la bourse ; elle ne paraît pas remonter au delà de 
l’ancien concile de Reims». Un décret du 13 septem- 


La bourse est constituée par deux minces cartons ( 
recouverts de soie ou de drap d'or et d'argent et que 
l'on relie sur les côtés par deux petits galonss M 

L'intérieur de la bourse peut être garni de soie 
ou d’une étoffe demi-soie ou simplement d'une toile. 
de couleur blanche. Sn 2-8 ; 

Il vaut mieux faire la bourse carrée qu'oblongue - 
puisqu'elle doit être mise sur le calice recouvert 
d'une pale carrée et d’un’ voile qui épouse cette” 


“à 


forme. On peut lui donner environ 3 cm. de côtés 


de plus que le corporal plié, c'est-à-dire 19 cm. 
de côté, Sais LR - ES 

On conseille de ne pas orner la bourse d'une 
“croix parce que, comme nous l'avons dit pour le voile” 


z 


: 


tique. Si l'on y met quelque dessin pieux, symbo- 


t Tique ou géométrique (v. fig. 9), il faut l’assortir à 


celui du voile du calice et tenir compte, pour que 
cette _ornementation” soit “mise dans le sens voulu, 
‘que la bourse est déposée debout contre le gradin ou 


l'autel, avec l'ouverture tournée du côté de la croix.” 


bourse d'un cordonnet de soie ou d’un petit galon. F 


Un laïque peut toucher la bourse. Elle ne doit pas être bénite.. re 


Dom GASPAR LEFEBVRE. . 


(1) Explication de la messe, t. |, p. 264. À "TRE le os. 


t : 


We % M 

In the next number we shall refer to the taber-. 
nacle. On pages 8 and 9 we shall ‘give détails in. 
colour of the embroidery of the frontal. We s 
also give early details of the orfrays appertainix 


to the curtain, S Su AU 
re RUE je en JACQUES. #1 
N.-B. — For all information or : di 


for. the placing 

= of orders kindly apply to: ee Aa AN SE ER 
M. le Directeur de l « Artisan Liturgique », 1, rue du” 
Palais de Justice, MILLE (Nord). $ CS 


\ er é PA 


ÆErrata. — We beg to apologise for the misprint. 
that occurred in our last number, (The Altar, es 
As the figure was printed wrong side up, it follows. 
that the explanatorÿy text was  inconveniently 
_arranged. HS Sr ; 
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How to make the Chalice-Coverings | 
| (Second and last Section) | 


41 = Me ee & UE: 

- 8. The:Pallium. — This is a sacred piece of line 

designed to cover the chalice. Formerly it was n 
other than the corporale, which beïng thus of the s 
me width and length as the top of the altar, was 


ve Just as: 
“the ü 


Le 


| ORFÈVRERIE ? - à 2 . } RS é Ne : à Reliquaire N° 1 3 


/ 


æ: 


L'auréole se fait en fh- 
granes, le reste est battu, 


N.B. — Nous sommes 
à la disposition des per- 
sonnes qui voudraient 
_ faire exécuter ce reliquaire 
L Nes VE à la dimension de notre 
| gravure, soit 30 c/m de 
haut. Sur demande, nous : 


ciselé et complètement 
doré. Les commandes par 
correspondance doivent | 
être adressées à Monsieur 2 : 
\ le Directeur de “l'Artisan | 


E £ i ; £ ï 
pouvons en faire faire une Liturgique” (Service des . 
1 réduction à 20 cJm de Travaux d'Art Liturgique) : 
à 10 _ haut. Les quatre bras de 1, Rue du Palais de Jus-. é 


tice, Lille (Nord) France. 


Jroix sont émaillés. 


. # + 
," : ùg. 
une / » ‘ LE SIE F2 aps AT LÉ MMES PPEDN ni CE re Fes + 2 è PURE TRES 
27" “8,3 ee _ 
ù se t 3 LAURE" 
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(Modèle déposé par PARTISAN LITURGIQUE) 


18 — L'ART IS AN 


SOCIÉTÉ LITURGIQUE 


PARIS-ROME, 57, Rue de Rennes, PARIS (VI) c/c Paris 55.576 
NIMES-ROME, 23, Bd Courbet, NIMES (Gard) c/e Soc. Lit. Montpellier 57.65 
LILLE-ROME, 52, Rue de la Monnaie, LILLE (Nord) c/c Lille 26.007. 
BRUXELLES-ROME, 10, Rue des Colonies, BRUXELLES (Belgique) 


Fig. 9 


Nos Ateliers Liturgiques four- 


nissent les modèles ci-contre. 


Les demandes de renseigne- 
ments (prix et délai de fournitures) 
doivent être adressées directement 
à l'un des magasins indiqués ci- 
dessus. ; 

Lorsqu'il s'agit d’un objet ayant 
paru dans “L’Artisan Liturgique” 
il est toujours utile d'en rappeler 
la page et le numéro d'ordre. 


Fig. | 9 core 1 « La Vigne » mo- 
dèle simple à partir de 
800 francs. 


Fig. 10 — Chasuble 1 «La Vigne» 
modèle simple à partir 
de 600 francs, forme 
ample (fig. 10) ou 
romaine au choix. 

Fig. 11 — Pale 4 «La Vigne» bro- 
derie Richelieu (à gran- 


deur d'exécution). 


Prière de mettre un limbre pour la réponse aux demandes de 
renseignements : 


Q 


RE RE RE 


( 
#1 


A 


. This seco 
or else fold. y 
_ is, in fact, the origin of the pallium used in Italy, 
_ and which is formed of two pieces of starched l- 
-nen, quite plain. This is indeed the most faithful 
_ reproduction of the ancient corporale since it is 
F easier to make than by starching a folded corporale. 


of the cardboard-stiffened palliwm, it applies at least 
& to the lower part in touch with the chalice, for in 
M this case it is just the lower part that forms the 
Lu essential part of the pallium. It is in fact a piece of 
h  sacred linen which is in direct contact with the 
rare ne that contains the blood of.our Saviour, Jesus- 


\ 


| TES le cross-stitched in red cotton in the middle, 

h "At the request of several French bishops Rome 
ES _revoked a decision made on the 22 january 1701, and 
f Fe nr idecree dated the 10 january 1852 authorised 
= the use of gold, silk or silver tissue for the upper 


LA o the fact that in our country the offerings were 
Bu  covéred, not with the corporale but with the a ri- 
ê » chly-adorned silk veil. The Congregation of Rites 
however, insisted as an absolute condition, that 
en the part which covers the pallium should be al- 
M ways of white linen and that the tissue should ne- 
& ver be black or be touched with anything symbolic 
» of death. ee Fa 5 x 

The upper part may be adorned with embroidery 


À ; à 
* : © or paintings and the addges with lace. In spite of all 
LL" these embellishments it is invariably the side that 
& 1 touches the challice that constitutes the real pallium, 
h and it would be a serious error to consider it sim- 
: ply as the lining of the embroïdered side.  : 

The pallium should be square and never more 
than 6 to 7 inches on either side, if it is not to be 
c<lumsy and inconvenient. (See Fig. 6). 


_ pieces are to be consecrated together, the singular 


-would be employed, hoc linteamen, because the two 


pieces were but one formerly. The consecration is 

carried out by the Bishop or by some person empo- 

- wered thereto. : AE 

 .  : Just as for the corporale, not everyone can touch 

- the pallium once ït has served for the celebration of 

- Holy Mass. These es ought to receive a preli- 
0! 


minary washing before being sent to the laundry. 
PAL; 4. The chalice veil or drapery. — The priest, says 


rè the rubric, should cover the chalice with a silk idra- 
Le | ee veil, and this from respect for the sacred 
vessel, . RENTE res 

‘should be large enough ‘to entirely cover ‘the 


.. lice, 
- “fig. 7.) 


« 


i 
sides, As a certaïn choicevis allowed on this score, we 
 recommend the squäre shäpe (fig. 8) as finer and 
more logical. (See the A. L, N° 1, p. 9, fig. 3). Fur- 
ther we are disposed 10 “deprecate the model adjoi- 
ned (fig. 7) on account of t 
; on the purse and ‘on“the veil,.and on account of the 
._  trapezoïdal shape of the latter. ee. ë 
* As the chalices are of various heighis, a 


Fe e chalices should be on the average about eight 
- inches, and hence the veil should be 21 to 24 inches 


The Pi should be of silk and the same colour 
e robes worn on any particular day, or else 

be of gold or silver tissue. S 
If it is lined- 


-which in any case is. not always 


drape the corners — then the lining 
f silk too, for the rubric says: « Eam 
um velo serico ». ! + ce 6 ex 
veil may be adorned with a piece of gold 
ist, or gold lace or a fringe. A lay person may 
the veil of the chalice. But this veil must never 


her must it be blessed. LA Je M US 7 
ne 5. Purse. — The purse is thé case designed 
jo contain the corporale; ‘hence its name. À decree 
_ of the 13 sept. 1704 makes its use obligatory. 
It is formed of two thin cardboards covered 
with silk or cloth of gold and silver, joined together 
the sides by two small ce laces. The inside of 
e purse may be lined with silk or half-silk mate- 
‘or even with white linen. RER 
1e shape sho be square rather than soon 
8 


FES 
* because 
Congred 


it must be put upon the chalice which 
with a square pallium and a veil that 
s the same shape. The side of it may be 


is better not to 
tter 


d corporale was unfolded when in me: ; 
which increased its consistency, That 


- To distinguish the one side of the pallium, pro- 
y so-called, from the other a small cross may 


RSS pars 2 usage which, according to Bocquillot is due, 
és TO TRE 


Lré. e: It should be consecrated. For this purpose the. 
DE same formula is used as for the corporale. If both 


Of the cross that is worked. 


ite size cannot be rio given for the veil. 


and rather diminishes the suppleness 


as a communion cloth even fort the priest. 


t 1 inch longer than the folded corporale, that 
inches 165 n'a bal in all. ; à 


with a cross, because 
serve no practical pur- 


me + or Îlath. « s 4 


 L'OE 


+ Rp RTE IIN SES 
S (ee L re Ï 
S < 


A layman may touch the purse. It must not be 
- blessed. EU 1 

z ... Dom Gaspar LEFEBVRE. 
. SSRSSSSRSREUNENENORNNNNNRENENNNNNE 


Frontal (Altar N°2) 


Natural size details of the frontal or horizontal orfray 
À (See the A.L. n°2 p. À) - 


On account of the dimensions of this piece, our 
advice is to execute this model using the same pro- 
cess. as that rene marked out for the execu- 
tion of Cope 1, that is by means of ready-cut pieces 
to be sewn separately ‘on the groundwork, In any 
case it will be easy to intempret this design for 
beautiful embroidery work, or' again to adapt it to 
the batik, if means allow it. The roses and leaves 
of this subject are applied to a black ground, the 
twigs and certain ciréles may be stitched in gold 
thread. The black or very dark blue ground makes 
it possible to use the same onfrays on several « ante- 

endiums ». Indead the horizontal frontal orfray is 
xed to the lower communion dloth, the two verti- : 
cal orfrays are hung directly! to the altar. There- 
fore they are quite independent of the « antepen- 
_dium », which makes if possible to change the 
latter at different liturgical epochs without any need 
of new orfrays. ee * 


Our practical course of artistic embroidery 
for those engaged in the preparation of 
ae sacred robes and drapery 
‘a CHAPTER II 


How to set up your frame 


| It is a great mistake to imagine that good work 
is possible üf the frame is badly mounted. Twenty 
ÿears’of experience have proven to me the absolute 
necessity of exactly fitting up the frame, if really 
excellent results are to-be obtained (fig. 8). 
If the frame is badly fitted the design quickly 
 loses its shape, even before the serious work of 
embroidery is begun. Even from the very first stit- 
-ches the strain évidently bears on the weaker sides, 
a fact that creates serious defects in the whole 
R ee and causes much embarassment to the embroi- 
So you will understand the need of a well-fit-, 
 ted frame. Moreover it is not more difficult to do 
this properly than to do it wrong. 
— Take a piece of fine dlinen or mixed material of 
strong’ quality and showing straight regular threads 
without apparent knots, and cut a square piece out 
- of it. Let it be about 20 inches each side (See fig. 9). 
Fold back the left and. right edges, making the 
- fold a little less than 1 inch. This now forms a sim- 
ple kind of hem. Now stitch it firmly by hand or 
with the machine, leaving enough space to be able 
: to pass a strong-string into it by means of a large 
packing-needle (fig. 10), Let the ends of this string 
or cord hang out about 4 inches at either end ot the 
hems (fig. 9). AE RE 

Now make a small simple hem on the other two 
sides, making the fold likewise on the back of the 
piece of Hnen. See well that the wooden cireles of 
your embroidering frame are fitted with the band 
of hemp or linen necessary to hold the linen tis- 
sue (fig. 11). à SD 

If so, ail the better. If not, you can procure these 
bands at any furniture dealer’s, Then measure the 
length of the round parts of your woods, allow 
2 inches more to the hempen band, and at each end 
make a fold of 1 inch. : 3 $ 

: Trace or draw a straight middle line from one 
mortise to the other. (Fix the band on this line, 
using dittle naïls with fairly large heads, and setting 
them close enough to prevent any crimping of this 
band due to the stretch and puli of the frame. 

It is wise to examine, while there is still time for 
it, the sides of your linen to :see that they are equal, 
at least for opposite pairs. If not please correct this. 

Now we must proceed to fixing the linen to the 
frame. For this purpose take the two sides of the 

- Jinen with the small simple hems, that üs, those 
which yo& have folded ilast, and place them close to 

. ‘the edges of the bands that you have naïled on the 

frame. Pin them, the badk side downwards, at a little 
less than 1 inch from the edge of the band. 

Now fix the two edges in their final positions, 
pinned between them, using a whip-stitcir as for 
linen (fig. 13). These stitches ought to be made 
with linen thread or at least very strong cotton, They 
may be about one-eigth of an inch from each other. 

_ Care must be talken to bind them to the end of 
-each side. In fact those parts should be strengthe- 
ned by doubling the number of stitches because the 
ends “always suffer considerably from ‘the stretch 
of the frame, and it is nearly always there that the 

- tears begin. But Jeave free at each end the hems 

- where the string begins. à 

; After making sure that your linen ground is well 
attached aïll along the ‘wwoods. Join the mortises of 
each and the same side by means of the perforated 
bands mentioned before, thus forming a frame with 
the linen on top. 

- Make the bands so long that they exceed the 
length of the hemmed linen by at least 8 inches. 

, o stretch thie linen ground a pair of wooden or 
metal pins are first fixed at the two sides of the 
same wood, and these are then made to enter the 

_ holes of the ur The trs tr _e Fe be 

_. drawn strongly and equally at : its ends in. 

order te ensure that the linen be well stretched, then 
it must be fastened like the other by pins passing 


le 


: tbr 


* object-by bringing to the edge of the hem the cot 


(fig. 16 bis): 


addition 


- ring because the designs reproduce themselves much 


ough the nearest hole, in the band (lateral band), 


LUE 


=. 


à 
The two other sides with a cord are still to PAR. 
made taut, and this must be done with great cau- 
tion. For this purpose begin-using the end of the ” 


finger or else a hard, rather thin, but tone 


thät is placed in it, in order to thus protect the 
edges’ of the linen from tears, which might be 
otherwise caused by the effect of stretching, Ps 
On the other side of the said cord, across the 
hem and all along the latter pierce holes at intervals 
of two inches, using the big pacdking-needle (fig. 14). 
._ Now thread the needle with a thick string or cord. 
and pass it through each of the holes, beginning 
on the left hand from below upwards and encireling 
thus the band, or flath. Example: Bring your big 
threaded needle from below upwards through the 
hole (A), pass it by the point (B) outside the » 
lath (band), and bring it in below by-the hole (C), = 
and so on till the last hole in the hem placed against M 
the round wood on the right; take care though to 
leave about eight inches of the string free after last 
passing it through (fig. 16). Pe we 
The two hemmed sides having been thus connec- 
ted to the laths or bands proceed next to stretch the 
cord so that the ground linen of the frame be tho- 
roughly taut. The frame should now be as tant as à 
drum, so to speak, | pre 
For this purpose tie, the while encircling the lath, 
the free end of cord above-mentioned with the first =. 
loop going towards: the outside of ‘the lath = 


Now take each loop in turn, right up to the last - 
one, and pull it hard and freely, with megularity and 
without hurry, at the same time trying to give the = 
hem of the linen a very straight dine parallel to the ” 
lath! It ‘is also good, at least it pleases the eye, to 
maintain the- same distance between the laths and ” 
the limen on each side of the frame. 4 | 

Finish by turning round the lath whatever 
remains of the cord, and by means of a strong knot: 
attach the end of the flatter to the last loop tha 
was made taut (fig. 16). FLAT L 

Your frame is now fitted up (fig, 16). However t0 
be quite sure that üt will not go out of shape or 
that it will not deform the design or the subject. 
applied to it, it is still necessary to stick a piece of … 
iinen on the back of that attached to the frame. 
Just a moment’s patience, please for ‘this is quite 
simple and quickly done as follows: make a little |. 
starch or flour paste and spread it evenly and in mo- 
derate quantity on the back of the linen of the frame, 
and again on the side of the new piece of dlinen t0 
be Stuck, and gray this latter moist side to the 
moist side of the linen of the frame.: LENS 

To assure good adhesion rub £the whole surface 
gentily ‘with a soft pad or a clean cloth. NS RENTE 

Thus strengthened behind,’ your linen, once dry, 
will never have the slightest chance of crimping up 
and spoiling the design. ; S Re 

You may now consider your frame as ready for 
work if it is a case of full embroidery "work of the 
third, fourth, fifth and sixth degrees of technicality, 
of all of which we shall speak later, and in which 
the linen is entirely-covered with the embroidery. = 
Still even for these technical degrees of work the. 
of a finer tissue, silk for instance, which. 
is to be placed on the linen, ‘is well worth conside- 


FAT 


better on fine tissues, more especially on silk, on 
which all the details of the most elaborate design 


- are clearly visible, 


For the other technical degrees of work FE | is 
absolutely necessary to fit the linen of the frame 
with a ground of silk or artificial silk, as this 


. always remains, at least in part, visible in the fini … 


shed work. There are two quite distinct ways of 
attaching this tissue to the frame. The first consists 
in sticking it by means of ground starch paste or 
the gluten of potato peelings, just as we did it for” 
the second linen for strengthening the frame linen:. 

The second ‘way is to sew it simply on the linen, « 
The method of sticking'is rapid but dangerous. The” 
sewing process is slower but absolutely sure: 


Alfred PIRSON, 


(to be continued). 
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EL ALTAR 


(Ver la pagina À del nûümero proies EM 
Resumen practico de la fiqura : Altar n°2, 
Publicamos este nuevo proyecto con intencio de ayudar a M 
las personas que quieran realizar. Al hacer este proyecto hemos 
pensado, entre otros los conventos, los colegios y las capillas” 
privadas. Nuestros lectores se darañ euenta por las descrip=\ 
ciones que siguen y los croquis anexos, que es facil de legar 
a resultados excelentes con medios poco complicados y que 
estän al alcance de todos. Unas cuantas buenas bordadoras co 
la ayuda de un carpintero bastarân para ello. : 
s muy sencillo y cualquier carpintero que tenga nuestro_ 
croquis con sus medidas podra, realizar sin gran dificultad este u 
pequeño trabajo. Los trabajos de carpinteria se dividen en cuatro 
etapas de construccién que en el orden de colocaciôn son: 
A. — Construcciôn de la grada (sobre el altar) (fig: 2) ; 
B. — Construccion de la escalinata (fig. 3) ; ; TRE 
C. — Construccién del altar propiamente dicho (fig. 4); 
D. — Construccién del tabernäculo (fig. 7), se publicarä en 
el no 3 del “ Artisano Liturgico ”. » ADP PE 4 
A. — La grada (ver fig. 2) (las dimensiones indicadas 88 
refieren a la ejecucién del altar n° 2 reproducido en la primera 
pägina de este numero). — Haremos un cuerpo-separado contra 
el cual se apoyar4 la escalinata del altar propiamente dicho, 
Es muy sencillo, de hacer, basta examinar bien nuestro croquis 
(fig. 2) para darse cuenta. Segün nuestra opinion es inutil, de . 
cerrar completamente la parte delante puesto que el altar, CR 
tapa. La parte posterior de la grada puede cerrarse con unas 
tablas sencillas, "7 ; ee P 


20 = LA RT I S AN PT RO GEO LE 7. 


FR ONTAL de l'Autel Etant donné les dimensions de cette pièce, nous cons 
No 2 pour l'exécution de la chape 1, c'est-à-dire par appliqu 

Détail à grandeur d'exécution du Frontal où Ljus belle technique, cette œuvre n'en serait que plus 
orfroi horizontal (voir l'A. L., N° 2, page 1). ! : 
encore de l'adapter au batik, si les moyens le pernm 

tiges et certains cernés peuvent être faits au point de fil or. Le fond noir « 
En effet, le « frontal» orfroi horizontal est fixé à la nappe inférieure de l'autel, les 
tout à fait indépendants de l'« antependium», ce qui permet de changer celui-ci aux di 
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de réaliser ce modèle par le même procédé que celui que nous avons préconisé 
>upées et cousues sur fond. Cependant, il est hors de doute, que réalisé par une 
e. En tous cas. il sera aisé d'interpréter ce dessin pour de là belle broderie, ou 
— Les roses et le feuillage de ce motif sont appliqués sur fond noir, les 
très foncé permet d'utiliser les mêmes orfrois sur plusieurs «antependium ». 
>rfrois verticaux sont accrochés directement à l'autel. Par conséquent, ils sont 


ss époques liturgiques Sans avoir besoin d'orfrois nouveaux. 
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, à Monsieur le D de l'ARTISAN LITURGIQUE (Service des patrons ou service des broderies) 1, Rue du Palais de Justice, LILLE (Nord). 


B.—Laescalinata. —Una vez terminade y colocadalagrada, 
nos ocuparemos de la escalinata que se colocarä en segundo 
 Jugar y que se aplicarä contra la grada. Si hay solamente un 
peldaro no hay ninguna dificultad. Basta construir un armazôn 
: contra el cual se apoya y se coloca la contra-marcha (4) y el 
peldaño que formarä la meseta. (El peldaño que hemos dibu- 
- jado fig. 3 no tiene saliente (2), pero se puede construir de otro 
modo). Hay una medida que hay que guardar H a. distancis 
del altar a! saliente del peldaño. Si.es demaseado pequeño difi- 
culta al sacerdote cuando hace la genuflexiôn. Se toma que 
mente una medida de 140 (fig. 5) que prèsenta todas las 
garantias. Cuando hay una excavaciôn bajo el altar, 1"05 es 
suficiente. 
C.— Ahovaviene el ALTAR PROPIAMENTE DICHO (fig. &). — 
La parte esencial es la piedra del altar que ser ajustadaen el 
ES ne de la mesa del altar (ver dimensionesfig. 4). En realidad, 
 \està piedra consagrada constituye de por si el verdadero altar. 
: Observad las cruces para las unciones y el pequeño HS 
esto es el altar completo. No olvidemos lo que hemos relatado 
en el primer nümero, que el altar no recibe mas que una ben- 
= /dicion, Bajo el punto de vista de ejecucion, el trabajo se resume 
| a construir una espécie de caja con dos lados abiertos ; una de 
las partes abiertas sera cerrada por la meseta del peldaño, la 
otra parte se aplicarä contra la grada. Hacemos rebosar la 
tablilla de 4 cm 4/2 para que el frontal (3) pueda colocarse 
facilmente. 
; Las armellas sirven para enganchar el antipendium serén 
= colocadas en el saliente a 40 centimetros uno del otro (fig. 4). 
En el proximo nümero hablaremos del tabernäculo. En las 
- paginas 899 damos un detalle en color del bordado del frontal. 


Sublicaremos proximamente los orofrios de la cortina del 
tabernäculo. 
F. JACQUES 


Nota. — Para las instrucciones pedidos, etc., dirigirse à: 


M. le Directeur de l’ « Artisan Liturgique », 1, rue du 
Palais de Justice, LILLE (Nord). 


| del peldaño y sirve para sostener el peldaño. 

 » 12) Se Ilama saliente de un peldano la parte de el que hace 
=  ordianariamente un vuelo de 2 a 3 cm. de la contramarcha. 

- (8) El frontal es una banda -bordada que se fija a la parte 
ee del antependium (Ver p. 13, fig. À, orofrio horizontal 
del altar). - 


Errata. — Nuestros lectores perdonarän los defectos de 
impresion de nuestro primer numero (El Alltar, fig. 4). La 
” figura esta emprimida al revés y los fextos que lo explican 
-estän mal colocados. ï 


Ornamentos que cubren el caliz 


(continuacion) 


. La confeccion de los 


8 La palia. — La palia es uu lienzo sagrado, destinado a 


y tan ancho que el altar, se plegaba sobre la Sagrada Hostia 
para preservar de toda impureza exterior, y asi se practica 
 aun en la Orden de los Cartujos. De aqui el nombre de palia 
que vieve de pallium y que significa capa o manta. Sin embar- 
» : go’se dejaba a la vista la parte anterior del caliz. 

” Habiendo disminuido, el tamaño del corporal, tambien la 
- palia disminuy6 de tamaño y por comodidad se hizo una pieza 

separada. : 


lenzo, o pregado, para darle cierta consistencia. Este es el 
origen de la palia empleada en Italia y que esté formada de una 
tela doble almidonada, sin ornamentacion, Esta palia nos 
recuerda muy fielmente el antiguo corporal, puesto que no se 
puede hacer mejor que almidonando ‘el corporal plegado. Se 
… puede poner una pequeña puntilla en toda la vuelta de la palia 
 ‘almidonada. 

_ En Francia, las dos telas estan separadas por un carton 
_delgado. 


teria, que el corporal es decir de Hno-o de cañamo: Esta 


: lienzo, almidonado o no y se aplica solamente a la parte inferior 

que muira al caliz, cuando se trata de una palia con carton, pues, 
en este caso la parte inferior constituye lo que se llama la palia. 

La palia, en efecto es un lienzo sagrado que toca ne 

_ mente el caliz donde se encuentra la sangre de Jesucristo. 


:. :Para poder distinguir el lado de la palia propiamente dicho, 
… del otro lado. Se puede trazar en el medio una cruz con algodon 

rojo, y al punto de cañamazo. j E 
A peticiôn de varios obispos franceses, Roma anulé un decreto 
…. del 22 de Enero de 4704 y autorizo, por un nuevo decreto del 
- 10 de Enero de 1852, el empleo de las telas de oro, de plata o 


. de seda, para la parte superior de la palia, cuyo origen dice . 


£ illot es que en nuestro pais no se cubrian las ofrendas 
con el corporal, sino con un velo de seda ricamente adornado, 
- La Congregaciôn de los Ritos puso como condiciôn, que la parte 
de la palia que cubre el caliz, sea de tela blanca y que esta 
tela no sea negra ni con emblemas de muerte, 


_ La parte sr pied adornarse con bordados o pinturas 
y los bordes con puntillas. À pesar de todas estas riquezas, la 
 verdadera palia es la parte que toca el. caliz y de ningun modo 
se debe considerar como si fuese el forro de la superficie 
_ "decorada. s 


+. La palia debe de forma cuadrada y las dimensiones maxi- 

mas son de 15 à 47 cm de lado, pues si son mayores son incé- 

modas y desagradables (ver fig. 6). 

La palia debe ser bendecida. Para esto se emplea la misma 

formula que para el corporal. Si se tuvieran que bendecir 

stas dos pinzas juntas, se pee elsingular, hoc linteamen, 

Are: 'pues da palia y el corporal fo 

NS: mente. Esta bendiciôn la da el obispo o un delegado suyo. 

 … Del mismo modo que el purificador el corporal no puede ser 

2 -tocado por cualquier persona una vez que haya servido a la 

fr "celebraciôn de los Santos Misterios. Estos lienzos se lavan antes 
* de dar a la lavandera. 


es la distancia 


(4) La contra-marcha es una banda vertical colocada debajo 


- cubrir el caliz. Antiguamente era: el corporal, que, era tan largo 


Este segundo corporal era empleado desplegado como un 


+ Siendo la palia, un pequeño corporal debe, ser de la misma 


rescripcion a toda la palia cuando es solamente una pieza de . 


iata- . 


rmaban una sola pieza antigua- 


al o. 


_&e El velo del-caliz. — El sacerdote debe cubrir con um 


velo el caliz por réspeto a este vaso sagrado. ; . 
Este velo debe ser lo suficientemente grande para cubrir 
enteramente el caliz y que caiga del mismo-modo por todos los. 
lados (ver fig. 3). Una respuesta dela S.-Congregaciôn del 12 
de Enero de 4669 parece autorizar que el velo caiga hasta . 
el pie del caliz por delante y mucho menos por detras (ver 
fig. 7). « Dice que al comienzo, y despues de la postcomunion 
debe cubrirse el caliz enteramente por delante » y no dice nada, 
de los otros lados. Como hay libertad sobre este punto aconse- 
jamos la forma cuadrada, que es la mas estetica e la mas 
pes (Ver el A.L. N: 4, p. 9, fig. 3.) Tambien desaconse jamos 
el modelo adjunto (fig. 7) a causa de la cruz puesta en la bolsa. 
e en la vela, e a causa de la forma trapezoïide del ultimo. ‘ 
Habiendo. calices de muy diferentes alturas, no se pueden 
dar las dimensiones exactas del velo. Si los calices tuvieran una 
altura media de 20 em los velos tendrian que medir 52 a 60 cm 


. de lado (ver figura 8). : 


El velo debe ser de seda del color del ornamento del dia o 


‘ de paño de oro o de plata. 


Si sc poné un forro, lo cual no es necesario, pues quita la 


flexibilidad para que se hagan naturalmente los angulos, este 
. forro debe ser de seda, pues el breviario dice « Ham tegit cum 


velo serico ». 
Se puede guarnecer este velo con un cordoncillo, con un pe- 
queño galén, o con una franja. 
Un laico puede tocar el velo del caliz. Sin embargo esta vela 
no debe servirse aïm para el clero como mantel de comunion. 
No hay que bendecir el velo. ï 
5° La bolsa. — La bolsa ès un estuche donde sc encier. a el 
corporal, por esto se Ilama asi. Un decreto del 43 de Septiem- 
bre de 1704 lo hace obligatorio. à 


© La bolsa esta formada por dos delgados cartones recubiertos 
de seda o de paño de oro o de plata y que estan unidos por 
los lados con dos pequeños galones. ù ! 

El interior de la bolsa debe guarnecerse de seda o medio: 
seda o simplemente de una tela blanca. ; 


Es mejor de hacer la bolsa cuadrada ‘que. oblonga, puesto 


| qe se debe colocar sobre el caliz recubierto de una palia cua- 


ada y de un velo que tome la misma forma. Los lados dela * 
bolsa pueden tener 3 cm. mas que los lados del corporal plegado, 
es decir 49 cm. de lado. ; 


Se aconseja de no adornar coû una cruz por las mismas ra- 


. zones que el velo del caliz. Si tiene a dibujos piadosos,. 


simbolicos o Lise dr (ver fig. 9), hay que adecuar a los 
dibujos del velo del caliz y tener en cuenta que este ornamen- 
tacion sea colocada en el buen sentido, y que la holsa se colo- 
ca derecha contra la grada o contra los candelabros del altar 
con la abertura ‘del lado de la cruz, 


Se puede bordar la holsa con un cordoncillo de seda o con 
un galon. . à 


Un laico puede tocar la bolsa. No hay que bendecir la bolsa. 
; Dom Gaspar LEFEBVRE. 


Frontal (Altar N°2) 


Detalle a escala natural del Frontal o adorno horizontal 
(ver el À. L.n° 2, pagina 1) 


Dadas las dimensiones de esta pieza, aconsejamos de realizar 


‘ este modelo por el müsmo procedimiento que el que hemos 


preconizado para la ejecucion de la capa n° 4 es decir por 
adornos cortados ; cosidos sobre el fondo. Sin embargo, no 
hay duda, que s1 fuere realizado por una mejor tecnica, esta 
obra seria mas perfecta. En todo caso, es facil de interpretar 
este dibujo, por un hermoso bordado, o aun adaptado al batik, si 
los medios lo permiten. Las rosas y el follage-de este motivo estan 
aplicados sobre fondo negro, las ramas y ciertos cercos pueden 
hacerse al punto de hilo de oro. El onde negro o azul osturo 
ermite utilizar los mismos adornos sobre varios «antipendium». 
n efecto, el « frontal » adorno horizontal esta sujeto al mantel - 


-_ iñferior del altar, los dos adornos verticales estan sujetos direc- 


tamente al ’altar. Por consiguiente, son -independientes del 
« antipendium » lo cual permite de cambiar este en las 
diferentes épocas liturgicas sin necesidad de nuevos adornos. 


Huesro Curso practco de Bordao de Aro sobre bastidor 
para las personas que confeccionan los vestidos liturgicos 


CAPITULO II 
Modo de montar el bastidor Fe 


Veïnte años de experiencia me han demostrado la necesidad 
de trabajar sobre un bastidor montado como se debe si se quiere 
obtener un buen resultado (fig. 8). < ‘ 


En efecto, si el bastidor estä mal montado, el dibujo se 
deforma muy pronto, incluso antes de comenzar a bordar. En 
cuanto se hagan los primeros puntos, se produce la tension en 
los lados mas débiles, lo cual ocasiona 
la ejecucion, y dificulta mucho al bordador en su trabajo. 

Por consiguiente, para hacer un buen bordado, es indispen- 
sable de montar bien el bastidor. PE 


Para montar bien el bastidor cortareis un pedazo cuadrado l 


en una pieza de tela de lino o de « mixto», que sea de una 
calidad muy fuerte. Y con hilo muy regular, d n 
aparentes supongamos que el cuadrado, tenga 50 centimetros 
de lado (ver fig. 9). $ AU = 
Hareis un pliegue de unos 2 centimetros. Plegad sobre el 
revés el borde izquierdo y el derecho y coser fuerte con la 


mäquina o à mano este dobladillo sencillo dejando sitio suficiente 
pers que pueda pasar una cuerda con una gran aguja (fig. 40). - 


ejareïs que la cuerda sobrepase unos 10 centimetros de cada 


PAM 
* 


la tela encima. 


‘vamente hasta el ültimo 
‘el palo redondo a la derecha, dejando una punta de unos 20 | 
-centimètres despues de haber pasado el ultimo agujero (fig. 45). | 


: que queda y atareis la punta con la ultima hebilla con un nudo 


‘ tela en el rev: 


8 superficie un tampôn o un trapo 


aves defectos en toda . 


ele y Se taie ‘famente necesario de proveer la tela del bastidor. 


.mas lenta, pero mas segura. 


Luego hareis un poqueño dobladilo sencillo sobre los otros | 
dos lados igualmente sobre el revés de la tela, OR RRES 
Ved si los palos redondos del bastidor estan provistos de la 

cinta de câñamo o de lino necesario para sujetar la tela (fig. 1). ï 
En el caso que falten podreis encontrar en una tienda de 
mucbles. Medireis la longitud de la parte redonda; añadireis « 

cinco centimetros a la cinta y plegareis dos centimetros y medio 


en cada lado. à pre HF 

Trazareis -sobre el palo una linéa recta del medio de una 
entalladura à la otra. Sujetareis la cinta sobre esta linea con | 
tachuelas bastante proximas unas de [as otras, para que la 
tension del bastidor no haga ondular esta cinta. Ds 


- Es conveniente de examinar ahora pues aun es tiempo, si. 


_los lados opuestos de la tela son iguales. Si no lo son lo 


rectificareis. S net 
Ahora se trata de sostener la tela sobre el bastidor. Para 


- ello yuxtapondreis los lados que tienen el a ur dobladillo, es 
- decir que Dar los dobladillos, sobre el barde de la cinta 


clavada sobre el barde del bastidor. Prendereis con alfileres, el É 


reves por debajo a dos centimetros del borde de la cinta, 


Sujetareis definitivamente estos bordes con una costura a 
punto por encima, como para la lenceria (fig: 43). Estos 
puntos deben hacerse con hilo de lino o por lo menos de 
algodon muy fuerte. La distancia entre los puntos sera de. 
unos 3 milimetros. Hay que tener cuidado de apretar en los 
dos extremos de cada lado. Se deben reforzar los extremos 
doblando el nümero de puntos, porque los extremos son los. 
que mas sufren con la tension del bastidor y aqui comienzan 
casi siempre los desgarres. Dejareis libres de cada lado los 
dobladillos por donde salen las cuerdas. PER 


Despuës de haber et que la tela esté bien Hé va en 
todos los sitics, unireis las entalla duras del mismo lado por 


las latas, citadas precedentemente para formar un cuadro, con 


. Procurareïis que las latas sean suficientemente grandes à 
que sobrepasen por lo menos-20 centimetros la longitud de la: 
tela con los dobladillos:" ù ; k 

Para tirar la tela hay que colocar primero, en los dos 
extremos de) mismo palo, un ‘par de clavijas de madera o de 


‘metal que se meten en los agujeros de las latas, Luégo tirareis 


con fuerza en los dos extremos del otro palo, para obtener una, 


. buena tension de la tela, luego sujetareis como el primer palé 
con las elavijas en el agujero mas proximo de la lata. 


Los otros dos extremos con sus cuerdas, estén aun portirar, 
y esto hay que hacer con mucha precaucion. 


Comenzareis, por colocar la cuerda enel horde del do bladillo, 
esto podeis hacerlo con la punta del dedo o con un objeto duro 
bastante delgado, pero sin punta, esto se hace para proteger los” 
bordes de la tela contra los desgarres.que serian producidos, por 
la tensién. 1 3 

Agujereareis con una gran aguja de modo que disten estos 
agujeros cinco centimetros uno del otro. Estos agujeros deben. 
hacerse del otro lado de la cuerda a través del dobladillo, y en 
toda su longitud (fig, 44). à x Le 

Despuës de haber hecho esto enhebrareis la gran aguja con 
una cuerda delgada,-pero resistente y pasareis esta ea dt : 
cada agujero, comenzando RE la izquierda, de abajo a LA 
envolviendo la lata. Ejemplo : Por el agujero (A) pres / 
con la gran aguja de abajo hacia arriba, pasareis por (B) fuera 
de la lata, y metereis por debajo en el agujero (C) y asi sucesi- 
ujero del dobladitlo colocado contra 


De este modo los dos lados del dobladillo estan unidos a las 
latas, y tirareis de la cuerda para que esté bien tendida. Es 


necesario (como vulgarmente se dice) que el bastidor sea tendi- ! 


do como el pergamino de un tambor. | 
Para esto hareis un nudo con la cuerda mencionada contra 
la pires hebilla que parte que va hacia la parte exterior de 
la lata (fig. 15 bis). : RE 
Después de hecho esto tirareis, con fuerza y con regularida 
cada hebilla desde la primera hasta la ultima RE # 
una forma rectilinea y paralela de la lata al dobladillo. 
Debeis de procurar (para el luen aspecto) de tener la misma 
distancia entre las latas y la tela por los dos lados del bastidor. 
Terminareis dando vueltas al rededor de la lata, con la cuerda 


uerte (fig. 16). PET, 
El bastidor esta montado (fig. 16). Sin embargo a pee 


* afirmar que no puede deformarse, o que no deformaré el 


o el motivo Le se coloque encima, és necesario de una 
s de la tela del bastidor. Tened un ner 
cia, pues es me sencillo y se hace râpidamente. Proce dereis … 
de este modo’! Hereis una cola de almidén, de harina o gluten 
de patatas. Extendereis luego con moderacién he dad 
sobre el revés de la tela del bastidor y sobre el lado de la nueva 
tela que hay que pegar, y colocar suavemente esta tela contra 
la cola sobre la tela del bastidor. , FÉES 
Para asegurarse de la aderencia, eee sobre 
limpio. as 
Una vez reforzado por el reves, la tela del bastidor no 
peligra (de esto podreis estar seguros) de deformar el dibujo. 
Puede considerarse que el bastidor est dispuesto para el … 
trabajo, si se trata de un bordado Ileno de tercero, cuarto, … 
quinto, sexto tecnicos qüe hablaremos mas tarde y es cuando 


1# 


- la tela esta completamente cubierta de bordado. Sin embargo … 


aun en estos tecnicos, la asociaciôn de un tejido mas fino, 

seda por ejemplo, y que se coloca sobre la tela, no es para 

desecharlo porte los dibujos se reproducen mucho mejor sobre 

los tejidos finos ÿ sobre todo sobre la seda, en el cual todos los 

detalles de un dibujo minucioso son muy visibles. LT 
Para los otros tecnicos, un fondo de seda o imitaciôn de seda 


_quedan al menos en una parte visible, en el trabajo, es absolu- 


Hay dos modos muy diferentes de fijar este tejido sobre el | 
bastidor. El primero consiste en pegar con la cola de alñidon 


_o de gluten exactamente como la segunda tela en el reves del # 


bastidor. ; ART ER Re 
El segundo es mas sencillo:y consiste en coser sobre la tela. 
La encoladura es mas râpida, pero es peligrosa. La costura es 
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TABLEAU EXPLICATIF DU CYCLE LITURGIQUE 
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Ce tableau du Cycle Liturgique, créé par Dom Lefebvre, a pour but d'expliquer, par la méthode intuitive, .les divisions de l'année 


ecclésiastique. Au centre, une hostie représente Notre Seigneur, notre contemporain dans l’Eucharistie, ou le Christ vivant au XX* siècle 
parmi nous. C’est Jésus à la messe, centre du culte liturgique. Autour de cette hostie, les Evangiles de l’année avec les couleurs des ornements 


d'après les différentes fêtes. C’est en quelque sorte le Christ premier siècle; 
devons le contempler dans l’hostie ce jour-là. 
avant ces fêtes et après : 


qui donne deux fois 


le Christ tel qu’il nous est décrit dans le Missel et tel que nous 
On constate qu'il y a quatre grandes fêtes: Noël, Epiphanie, Pâques, Pentecôte et les temps 


avant Noël (Avent), après l'Epiphanie, avant Pâques (Septuagésime, Carême, Passion), après la Pentecôte... Ce 
: violet, blanc, vert. Les autres 


grandes fêtes sont indiquées ainsi que les Quatre-Temps. Ce tableau mural 
( m. 15 X 1 m. 40 __ 6 couleurs) peut rendre d'i 
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LES MONUMENTS FUNÉRAIRES CHRÉTIENS" ' 


| 
| | Comment les eue doivent-ils Coréienaeer leurs défunts? 
| + + Il nous a semblé que la question redevient actuelle par le éait 
que nos cimetières prennent un aspect de plus en plus indigne d’un 
peuple chrétien. | i 
Une des causes ‘principales de ot anomalie est sans aucun 
doute l'ignorance religieuse d’un trop grand noïibre de fidèles. 
| Il ne sera donc pas inutile de rappeler qu’au début de l’ère 
| Drenne l’art tumulaire fut d’une étonnante simplicité, Qu’ensuite, 
| il se développa splendidement au cours des XIII et XIV° siècles, et 
_qu’enfin, hélas, il suacomba- dans « l’inintelligente mésestime, la déca- 
bdence, la dégénérescence avec les monuments païeñs de la Renais- 
là sance et l’immorale et fétide laïdeur ide certains monuments de l’apos- 
tasie moderne », pour employer le mot d’un liturgiste contemporain. 
N'oublie-t-on pas trop souvent qu’une tombe est avant tout 
_le lieu de repos d’un corps qui a été créé par Dieu, et que l’homme 
est tenu d’entourer d’un religieux respect? C’est le souvenir d’un 
. racheté du Christ, d’un enfant de Lumière, d’un prédestiné à a 
_ gloire immortelle et surnaturelle que l'Art est appelé à commémorer; 
et ce sont ces éminentes qualités’ qu’il se exprimer clairement | 
et sincèrement. 
Ke Ce n’est pas — et tout le monde en conviendra — par un 
amas de pierres plus ou moins volumineux ou somptueux que nous 
remplirons nos devoirs envers nos Morts. Notre culte et notre recon- 
naissance doivent revêtir un caractère plus formel et plus significatif. 
CS Cest par là que nous réaliserons mieux, non seulement les 
dernières volontés du mourant, mais aussi les désirs dont il est animé 
au sein de la béatitude, ou peut-être même au milieu du Purgatoire, 
où {les peines justement méritées ne Jempéchent pas de prociamer 
D ments de la bonté divine. 
| “Quoi de plus dogique, dès lors, que, par le langage de L'Art, 
pre rappelions, grâce à des symboles et à des épitaphes aux mortels, 
vérités que notre vie moderne, trop NO Ament laïcisée, a par 
| Fee ‘éclipsées. À 
Soyons convaincus que le plus bel hommage que nous puis- 
sions: faire aux Trépassés est d'élever sur leurs restes un monument 
- qui soit une profession publique ide leur foi chrétienne. Quoi de plus 
* . beau, par exemple, que de proclamer que da Croix a été l'instrument 
de leur salut, et que c’est en elle qu'a toujours reposé toute leur espé- 
ranice en la Vie Eternelle. Et ce n’est que justice, du reste, vis-à-vis du 
Christ qui est mort pour ouvrir à tous les élus les portes du Ciel. : 
- Les incroyants et les sceptiques eux-mêmes en profiteront, 
car c'est (bien à propos que lon pourrait citer üc1 les paroles du 
: Christ: « Si les hommes se taisent, les pierres elles-mêmes crieront ! » 
: De toutes ces considérations, nous devons déduire les conclu- 
.sions pratiques suivantes: 
je \ La tombe d’un chrétien idoit, avant tout, exprimer que celui 
. qui a vécu icicbas, a vécu en disciple du Christ et qu’il vit maintenant 
. À cause de cela, éternellement. Cest Jésus qui a remporté la victoire 
_ sur la mort; west lui qui est notre vie et notre résurrection: « Vita et 
. resurrectio nostral » «Lui seul est notre unique espérance, puisque 
nul autre nom que celui de Jésus n’a été donné aux hommes pour 
_ qu'ils se sauvent », a dit l’Apôtre. Et c’est grâce à la Croix que le 
_ Sauveur nous a rachetés. Elle figurera donc avant tout, sur la dépouille 
d’un chrétien. La bienheureuse paix dans le Christ, fruit de la rédemp- 
tion, à laquelle l'humanité entière aspire, pourra y figurer aussi sous 
la forme d’une exclamation, ou sous celle du monogramime du Christ, 
ou d’une colombe portant un rameau d’olivier. 
| Le phénix, que l’on croyaïît renaître de ses cendres, symboli- 
sera aussi la foi dans la résurrection et Rnere une invincible 
| espérance en Jésus. 
‘2, Pour représenter, en tains cas, une vie acifés, une barque, 
| munie de [la croix et qu’agite une mer furieuse, peut très bien convenir, 
CAPES D’autres vertus, dont le défunt aurait fait preuve durant sa 
novice, peuvent utilement figurer sur le monument funéraire. C’est 
ainsi qu’une brebis désignera l’obéissance ou la docilité, un pase, 
lhumilité ou la sainteté, d’après l’expression qui fait de saint Paul 
«un vase d'élection », ou bien encore l’agneau et la colombe, rappe- | tu ñ 
ant le dévouement, le sacrifice ou la pureté. s : 7 | f 
‘Il va de soi que toutes ces vertus peuvent également s "exprimer par des inscriptions. ki, toutefois, la ‘discrétion commande d’éviter avec ‘soins les titres 
| ronflants qui sentent la vanité et les éloges immérités et mensongers.' : . 
# _ On mentionnera avant tout ce qui comptera devant Dieu et qui est vrai ment digne de passer comme exemple à la postérité! Ô : 
5 C'est ainsi que les premiers chrétiens, poussés par la modestie, ont radicalement rompu avec l4 coutume païenne et futile d’inscrire sur les tombes de tongs NS 
hoc eue avec des mentiond détaillées du rang, de la dignité, de la fortune des défunts. 
Dans les catacombes, seuls les ordres ecclésiastiques figurent comme dignité, ainsi qu’une courte formule, comme en« Dieu » ou «en paix », ou encore 
un souvenir simple-et bref dicté par amour. et spip des sentiments de foi et espérance: « bien méritant », « fidèle serviteur de Dieu », « ami de tôns », « Ami 
des: pauvres ». r 
no à Lorsqu'il s'agit d’un mari ou d’une fonte. on rappelait leur bonne entente: « ‘toujours d’accord », «sans division ». On louaït la modestie et la SLastots des #2: 
Tonus mariées ou non; l’amabilité et l'innocence des enfants: « Ame douce et innocénte, petit agneau de Dieu, colombe sans fiel », ett…, et enfin, on ajoutait 
_ une prière ou un souhait: « Puisse-t-il vivre en Dieu... », « Dans fa : es », « Puisse-t-il vivre avec les élus de Dieu. », « Que celui qui it ces lignes prie Dieu, afin 
ré Son âme soit aidmise auprès de Lui ». 
« Avoir aimé et servi Île Seigneur, lavoir honoré en féisant le bien, Jui avoir voué son existence, cela seul, disait-on, méritait un souvenir » (1). : 
Et pourquoi de nos jours laisserions-nous amoindrir dans nos cimetières cet esprit de foi; «ipourquoi les tombes chrétiennes seraient-ellles lexpression -. 
» du paganisme ou du laïcisme qui est la peste de notre société », selon les paroles de Pie XI. Bannissons désormais tous ces monuments d’allure païenne représentant 
des colonnes brisées, des urnes d’incinération, des figures lugubres et cadavériques, qui traduisent les sentiments de ceux « qui n’ont plus d'espoir », et pas du tout 
“ceux de la foi chrétienne. Que jamais on ne lise sur Îles tombeaux chrétiens ces inscriptions: «Je ne peux plus vivre », « Adieux éternels », « Je ne te reverrai 
_ plus jamais », « Regrets éternels », soupirs des Roméo et Juliette. : 
Nous ne voulons pas dire par là qu’on ne puisse pas exprimer modestement et dans une note de confiance et de soumissicn en {la volonté divine, la douleur #4 k 
de la séparation, Le Christ lui-même a voulu pleurer son ami Lazare! ; ; 7 
È Maïs loin de nous tout ce qui sent la révolte, l’emphase et la recherche. + 
Comme en toute circonstance, la Sainte Ecriture nous offre ici avec profusion des expressions ravissantes, appropriées à tous les besoins et qui sont : 
datent d’une intense poésie: « J'espère en votre secours, ô mon Dieu » (Gen. 49-18); « Heureux ceux « qui sont morts dans le Seigneur » Gipoe: XIV-3); « Le Seigneur l’a < 
‘fine, le Seigneur l’a repris, que le nom du Seigneur soit à jamais béni » (Job. 9-25). DA > 
_ Il est bon de faire appel à la prière: « Vous qui lisez, priez Dieu pour lui ». è ee - 
Nous sommes, de la race des martyrs des catacomibes, nous sommes les descendants des chrétiens fervents qui nous ont donné l’exemple durant tant de 
SENS “Leur foi est devenue notre foil Comme eux, rendons-là vive par nos œuvres; n’ayons pas, à l'heure de notre mort, reçu en vain ce don de la grâce et de KL” 
miséricorde, Rendons-là tres oui! par nos œuvres; c’est le seul éloge qui puisse dignement figurer sur le tombeau d’un chrétien et le seul qui puisse compter He. 
le Père qui est au Vs dé Il a Lei Il a aimé: Dieu Va reçu ». ER - Lucien VAN HUFFEL. Se 
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Notre Cours pratique de Broderie d' Art : sur métier à | l'usage 
des personnes qui confectionnent des vêtements liturgiques 


CHAPITRE SECOND 


Comment il faut monter son Métier 


C’est une grande erreur que de croire à la 
possibilité d’un bon travail, sur un métier mal 
monté. 

Vingt années d'expérience m'ont prouvé 
l’absolue nécessité de ne travailler que sur un 
métier monté d’après toutes les règles, si l’on 
veut obtenir des résultats vraiment sérieux 
(£ig, 8). 

En effet, si le métier est mal monté, le des- 
sin se déforme très vite et même avant que l’on 
commence à broder, Dès les premiers points, la 
tension se porte évidemment sur les côtés fai- 
bles, ce qui amène de graves défauts dans toute 
l'exécution, et embarrasse beaucoup le brodeur 
dans son travail. 

Donc vous devez en convenir, pour faire 
une bonne besogne de broderie, il est absolu- 
ment nécessaire de bien monter son métier. 

Du reste, il n'est pas plus difficile de le pré- 


(suite, v. p. 6) 


parer comme il convient, que a le faire de 
travers et sans goût, 


Je vais vous indiquer pour cela comment 
vous vous. y prendrez, car il faut que vous puis- 


siez monter votre métier vous-même, Cela vous . 


aidera beaucoup à apprendre les premiers 
points de broderie sur métier, 

Pour bien monter votre métier vous décou- 
pez dans une pièce de toile de lin ou de « mix- 


te », de qualité solide et à fil bien régulier, 


droit et sans nœuds apparents, un morceau 
carré, Supposons-le de 50 centimètres (v. fig. 9). 
Repliez sur l’envers le bord de gauche et celui 
de droite d'environ deux centimètres; jiquez 
ensuite solidement à la main ou à la machine 
cette espèce d'ourlet simple en y laissant assez 
dé place pour y passer une bonne ficelle au 
moyen d'une grande aiguille d'emballage 
(fig, 9). Laissez dépasser à chaque extrémité 
des ourlets des bouts d’environ 10 centimètres 


de cette corde ou ficelle (fig. 10). 


Faites ensuite un petit ourlet simple aux 


\ 


deux autres côtés, également sur l'envers mn 
Carré de toile. 


… Voyez si les “bois. ronds de votre métier Si 
munis de la bande de chanvre ou de lin né- 
cessaire pour retenir votre toile (fig. 11). 

Si oui, tant mieux! Si non, vous trouverez 
de ces bandes chez un marchand d’ameuble- 


- ment, Mesurez alors la longueur de la partie 


ronde de vos bois, donnez cinq centimètres de 
plus à votre bande de chanvre et repliez-en 
deux centimètres et demi à chaque bout, - F 


Tracez sur le bois une ligne droite du milieu 


d’une mortaise ‘à l’autre, Fixez la bande sur 


cette ligne avec des petits clous à tête assez lar- 
ge et suffisamment rapprochés pour que la 
tension du métier ne fasse pas onduler | cette 
bande, 


Il est bon d'examiner, maintenant qu’il en 
est temps encore, si les côtés de votre toile 
sont égaux au mOins deux par deux, c’est-à- 
dire ceux qui sont en face l’un de l'autre, Si- 
non, rectifiez, s’il vous plaît, puis à 


4 


mm mme me 


e vous avez plié les derniers, au bord des 
ÉS clouées au métier. Epinglez-les, le re- 
vers en dessous à deux centimètres du bord de 
a bande. 

” Fixez définitivement les ee bords épin- 
entre eux par un point de surget comme 


gs la lingerie (fig. 13). Ces points doivent 
être faits avec. du fil de lin ou tout au moins 


du coton très solide. Ils peuvent être distants 


d'environ 3 millimètres, I1 faut avoir soin de 
les resserrer aux extrémités de chaque côté. On 
oit ‘en effet renforcer ces places en doublant 
_ nombre des points parce que les extrémités 
souffrent toujours beaucoup de la tension du 
et que c’est presque toujours par là que 
les és commencent. Laissez toutefois 
libres dé chaque côté, les ourlets d’où sort la 
ficelle. 

Après avoir couctaté. que votre toile tient 
très bien partout le ue a. deux bois, rejoi- 


tes à trous, citées précédemment, afin de for- 
Fe un cadre, toile au-dessus, 

Prévoyez des lattes assez grandes pour 

qu’elles Kg de 20 centimètres au moins 

la longueur de votre toile ourlée. 

… Pour tendre la toile on fixe d’abord, aux 
côtés du même bois, une paire de che- 
villes en bois ou en métal que l’on entre dans 
les trous des lattes, L'autre bois devra être tiré 
avec force à ses deux extrémités également, 
afin d'obtenir une bonne tension de la toile, 

arrêté comme le premier avec des chevil- 
au ol le — proche de latte, 


Le 
la toile à Ébiets simples, c’est-à-dire 


dés les sbfises d'un même côté par les lat- 


o 


-Remarquez que déjà votre métier prend une 


: allure, et que vous seriez presque tenté de 


broder dessus comme il est, Néanmoins, il lui 
manque encore quelque chose pour avoir une 
tension parfaite, car jusqu'à présent, la toile 


. n'est tendue que dans un seul sens. 


Les deux autres côtés avec une corde, sont 


- encore à tendre, ce qu'il faut faire avec beau- 


coup de précaution, 
(Commencez, pour cela, par amener au bord 
de l’ourlet, du bout du doigt ou avec un objet 


Sue assez mince mais sans pointe, la corde pla- 


cée dans cet ourlet afin de protéger les bords 
de la toile contre les déchirures qui se produi- 


-raient, Sans cela, par la tension. 


Percez au-delà de cette corde, en travers 
de l’ourlet, et tout le long de celui-ci, avec la 
grande aiguille d'emballage, des trous distants 
lun de l’autre de cinq centimètres (fig. 14). 

Après quoi vous passez une forte ficelle ou 
une corde préalablement enfilée dans la dite 
aiguille d'emballage, dans chacun de ces trous, 
en commençant par la gauche, de bas en haut et 


CNE SPAS Fig. 12 


en encerclant la latte, Exemple: Par le trou (A) 
sortez du dessous vers le dessus votre grande 
aiguille enfilée, passez par la place (B) en de- 
hors de la latte, et rentrez en dessous par le 
trou (C) et ainsi de suite jusqu’au dernier trou 
de l’ourlet placé contre le bois rond à droite, 
en laissant cépendant après ce dernier passage 
un bout de corde libre de 20 centimètres envi- 


2 ron (fig. 15). 


Les deux côtés à ourlet étant reliés ainsi 
aux lattes, procédez à la tension de la corde 
afin que la toile de votre métier soit bien ten- 
due, Il faut (comme on dit vulgairement) que 
votre métier soit tendu comme une peau de 
tambour, 

Pour cela, nouez en _enserrant l’ourlet, le 


‘bout de corde dont nous avons parlé plus haut 


avec la première boucle partant vers l'extérieur 
de la latte (fig, 15 bis). 
Tirez ensuite franchement, fortement, avec 


régularité et sans brusquer, chaque boucle à 


son tour jusqu’à la dernière en cherchant à 
donner à l’ourlet de la toile une ligne bien 
droite et parallèle à la latte! Œl est bon aussi 


. (pour le.coup d'œil du moins) d’avoir la même 
distance entre les lattes et la toile de chaque 


côté du métier, 

Terminez en tournant autour de la latte, ce 
qui vous reste de corde et attachez par un nœud 
solide le bout de celle-ci à la dernière boucle 
tendue (fig. 16). 

Votre métier est monté (fig. 16). Cependant, 


pour oser affirmer qu'il ne se déformera pas, 
ou qu'il ne déformera pas le dessin ou le motif 
qu'on y appliquer, il est encore nécessaire de 
 coller-une toile au verso de celle du métier. 
m PaHenes, Le vous s-pries car c’est. très simple et 
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vite fait. Voilà comment vous procéderez: 
Fabriquez vous-même un peu de colle d'’amidon, 
de farine ou de gluten de pommes de terre, à 
votre choix. Etendez-la ensuite avec modéra- 
tion et régularité sur le verso de la toile du 
métier et sur le côté de la nouvelle toile à col- 
ler, et posez doucement cette dernière colle 
contre colle sur la toile du métier. 

Pour assurer l’adhérence, passez légèrement 
sur toute la surface avec un tampon doux ou 
un bout d'étoffe propre, 


« 


#5 + + « + + » 


Ainsi renforcée par le revers, votre toile 
une fois sèche, ne risquera plus, soyez-en per- 
suadés, de se froncer ou de déformer le dessin. 

Votre métier peut cette fois être considéré 
comme prêt pour le travail, s'il s’agit d'ouvra- 
ges en broderie pleine de troisième, quatrième, 
cinquième et sixième techniques dont nous par- 
lerons plus loin et où la toile est entièrement 
couverte par la broderie, Toutefois, même dans 
ces techniques, l’adjonction d'un tissu plus fin, 
en soie par exemple, et que l’on place sur la 
toile, n’est pas à rejeter parce que les dessins 
se rapportent beaucoup mieux sur les tissus 
fins et notamment sur la soie où tous les dé- 
tails d’un dessin minutieux sont très visibles, 

Pour les autres techniques, un fond de soie - 
ou de simili soie restant toujours, au moins en 
partie, visible dans l'ouvrage, il est absolument 
nécessaire d’en munir la toile du métier, Com- 
me ce sont ces dernières techniques que nous 
allons d’abord étudier, je crois utile de vous 
apprendre dès maintenant comment vous devez 
vous y prendre pour fixer ce fond de soie sur 
la toile du métier que vous venez de monter, 

Il y a deux manières très différentes de 
fixer ce tissu sur le métier, La première consis- 
te à le coller au moyen de colle de farine d’ami- 
don, ou de gluten de pelures de pommes de 
terré, exactement comme pour la seconde toile 
au verso du métier, 
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Fig. 15, 


La seconde consiste plus simplement à la 


‘coudre sur la toile, Le collage est rapide, mais 


dangereux, La couture est plus lente, mais 
tout à fait sûre, 


Azrreb PIRSON., 


(à suivre). 
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de la 
CHAPE \°1° 


“LA VIGNE”. 
‘d'après un Dessin 
de MR. BRIOTET 
Détail 4 grandeur d'exécution * 
(v. l'A. L., N° 1, page 13) ‘4 


Le dessin que nous. 
publions ci-contre est un … 
détail dés orfrois de la. 

| ‘ Chape 1, du numéro 1 
précédent. Au. présent 
numéro page 18, nous 
donnons une reproduc- 
tion (photo) de la même 
chape réalisée par 
l'Atelier Liturgique de 
Nîmés. Le genre de bro- 
derie que nous préconi- 
sons pour l'exécution de 
cette chape, a surtout en 
vue de faire baisser les … 
prix de revient, tout en 3 
gardant une réelle valeur 
artistique à l’ornement. . 
Quoi de plus simgle, en 
effet, que de réaliser ce 
modèle. Il suffit de nous 
demander la série com- « 
plète des dessins. D’après 
ceux-ci, il sera aisé de - 
découper, sur soie verte « 
et rouge, le feuillage et 
les raisins. Ceux-ci sont 4 
ensuite épinglés, puis 
; cousus au moyen de soie 
re jf Ne E À ter plus foncée sur l'orfroi 
L'I | NE et le chaperon. Si Ton y 
ajoute certains cernés Et” 4 
quelques volutes au point à 
à de fil or, l'effet général 
N n’en sera que mieux. De 
N : Ce dessin peut ‘encore 

k venir à point en bien " 
d'autres circonstances. ‘4 
Ainsi, il peut facilement 
s’adapter aux orfrois de ” 
notre Autel N° 2(v.p.13) … 
tout au moins pour les 


deux bandes verticales. ] 
Pour les bandes horizon- 
tales, il suffirait de - 
modifier légèrement la . E 
position des grappes de 
raisins. 


Le Gérant : R. POTENTIER Fuproserie Marrin-Mamr, Crouan & Roques — Liice-Panis | = F. JACQUES, Conseiller ATEN 
IMPRIMATUR DE L'EVÊCHÉ *., à l’Artisan Lilurgique- 


